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trichiens n’était pas précisée dans le projet, on ne savait si les 

autres Diètes devaient être égales à la Diète de Prague, s’il y 

au ra it  encore d’autres chanceliers et des ministres des pays à 

côté de celui de la  Bohème. Tout cela prêtait à la critique et 

contribua à l’échec du projet. Le système d ’organisation que 

les articles proposaient était extrêmement compliqué et il est 

difficile de ne pas éprouver quelque scepticisme à l’égard de son 

fonctionnement.

Contre le projet s’élevèrent tout d’abord les représentants de 

l’unité de la monarchie, épouvantés de la confusion créée par  la 

nouvelle organisation, puis les Allemands que la nouvelle Cons­

titution rejetait dans une situation inférieure. La situation exté­

r ieure de la monarchie se changea depuis et, à  l 'intérieur, toutes 

les anciennes coalitions contre les Slaves entrèrent dans une 

lutte acharnée contre eux. Dans cette situation, ils aura ient agi 

sagement en limitant et surtout en simplifiant leurs revendica­

tions. Mais par  une aveugle obstination, les Tchèques refusèrent 

la moindre concession de forme.

Tout cela entraîna l’échec du projet. Les Allemands cen tra­

listes entamèrent une campagne contre le ministère. Ils excitèrent 

aussi les Magyars contre le projet et ceux-ci proclamèrent q u ’ils 

ne voulaient rien avoir de commun avec une Autriche slavisée 

et qu’ils feraient tout pour empêcher celte transformation. La 

fureur des Allemands contre le projet était sans bornes. Enfin 

Bismarck lui-même leur prêta son appui, décida le roi de Saxe 

à faire un voyage à Vienne, où il s’efforça d’obtenir un change­

ment dans la direction de la politique.

L ’empereur, qui avait tout d’abord l’intention de faire des


